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La maison solaire construite par des étudiants romands sur le site de Bluefactory est achevée. Elle sera démontée la semaine prochaine pour prendre la route, la mer et le rail direction Denver, aux Etats-Unis

CONÇUE POUR BRILLER AU COLORADO

K PHOTOS ALAIN WICHT 
K TEXTES GUILLAUME CHILLIER

Innovation L  Après plus de 
deux ans de préparation, puis 
des mois de construction, c’est 
presque l’heure d’embarquer 
pour les Etats-Unis. Avant le dé-
part, la maison solaire Neighbor- 
Hub trône encore fièrement à 
l’arrière de la halle bleue de Blue-
factory, à Fribourg. 

Le bâtiment, majoritaire-
ment en bois, a été pensé par des 
étudiants de l’Université de Fri-
bourg (UniFR), de l’Ecole poly-
technique fédérale de Lausanne 
(EPFL), de la Haute Ecole d’ingé-
nierie et d’architecture de Fri-
bourg (HEIA-FR) et de la Haute 
école d’art et de design de Ge-
nève (HEAD). Le budget, de 
4,2 millions de francs, a été ali-
menté par le canton et la ville de 
Fribourg, ainsi que par de nom-
br eu s e s  e nt r e p r i s e s  dont 
Groupe E et la banque Landolt.

Convaincre les experts
Après des portes ouvertes de-
main de 10 h à 17 h, les cin-
quante étudiants du projet Swiss 
L iv i n g Cha l le n ge  au r ont 
quelques jours pour tout démon-
ter. Pas moins de douze contai-
ners de 40 pieds (12,2 m) quitte-
ront les bords de la Sarine pour 
Denver, par la route, le rail et la 
mer. Plus de 8000 kilomètres à 
parcourir pour atteindre le Colo-
rado afin de participer au Solar 
Decathlon, concours organisé 
par le Département américain de 
l’énergie. Au pied des Rocheuses, 

entre le 5 et le 15 octobre, treize 
équipes (onze américaines, une 
hollandaise et une helvétique) se 
mesureront avec leur maison 
solaire. Sur place, les participants 
auront neuf jours pour (re)mon-
ter leur projet. Ils devront ensuite 
défendre leur idée et leur philoso-
phie face à un bataillon d’experts.

«Nous voulons proposer une 
maison de quartier, un espace 
d’échange et de partage, qui 
donne des outils concrets per-
mettant de réduire sa consom-
mation d’eau et d’énergie», ex-
p l i q u e  A x e l l e  M a r c h o n , 
étudiante à l’EPFL et coordina-
trice de l’aspect architectural du 
projet. «Avec la nouvelle loi sur 
l’aménagement du territoire, 
nous avons pensé au tissu bâti 
déjà existant. Il y a aussi la Stra-

tégie énergétique 2050. Nous 
voulons montrer aux citoyens 
qu’il est possible d’atteindre les 
objectifs», ajoute-t-elle. Passer de 
la parole aux actes donc, car la 
maison, bourrée de technologies 
(lire ci-après) revêt une dimen-
sion pédagogique forte.

Par exemple, de nombreuses 
mesures (température, consom-
mation d’eau et d’énergie, pro-
duction d’électricité, prévisions 
météo, etc.) sont disponibles sur 
une tablette à l’intérieur de la 
maison. Mais aucune action 
n’est entreprise automatique-
ment. Car améliorer l’efficience 
de sa consommation c’est bien, 
mais la comprendre c’est mieux, 
afin de donner du sens à ses 
actes. «Le bâtiment doit interagir 
avec l’humain. La tablette donne 
des conseils, c’est ensuite l’utili-
sateur qui expérimente, qui agit. 
Cela le responsabilise», détaille 
Matias Cesari, étudiant en archi-
tecture à Fribourg.

Fribourg intéressé
L’équipe de jeunes scientifiques 
ne compte pas s’arrêter après 
son voyage outre-Atlantique. 
«De retour en Suisse, l’idée est 
d’utiliser la maison, d’appliquer 
le concept. D’un point de vue 
scientifique, le NeighborHub (qui 
devrait être installé sur le site de 
Bluefactory, ndlr) pourrait faire 
office de laboratoire solaire», 
ajoute le jeune ingénieur. Selon 
Finn de Thomas Wagner, étu-
diant à l’Uni de Fribourg en 
charge du marketing, cette mai-
son intéresse déjà les villes de 
Fribourg et Lausanne. L

«Nous offrons 
des outils pour 
réduire sa 
consommation»
�  Axelle Marchon

L’eau, une ressource à protéger
Economie d’eau L «Le but est de retrouver 
le cycle naturel de l’eau, souvent rompu dans 
les constructions actuelles». Vincent Carel, 
diplômé de l’EPFL en ingénierie de l’environ-
nement, assure que tout a été pensé pour ne 
pas perdre une goutte, qu’elle soit utilisée à 
l’intérieur du bâtiment ou qu’elle tombe du 
ciel quand la météo est pluvieuse.

Denrée rare, l’or bleu est donc au cœur 
du concept développé à Bluefactory et n’a 
pas été sous-estimé par les étudiants. 
Comme les déchets, l’eau est aussi sé-
parée afin d’en optimiser sa réu-
tilisation. «Nous la trions à la 
source. En plus de l’eau de 
pluie, il y a l’urine et l’eau 
grise (eau issue de la vais-
selle, la lessive,  etc.). 
Dans les toilettes sèches, 
l’urine est séparée de la 
matière fécale et ren-
voyée dans une botte de 
paille. Elle emprisonne 
chimiquement les odeurs et 
peut ensuite être réutilisée en 
compost», détaille l’ingénieur.

D’eaux usées à eau de pluie
Les eaux usées sont de leur côté récupérées 
puis envoyées vers une ministation d’épu-
ration située dans un coin du bâtiment. 
«L’eau passe à travers des bacs de roseaux. 
Les bactéries qui vivent autour des racines 
mangent les impuretés et purifient l’eau.» 
On parle de phyto-épuration. Au final, l’eau 
atteint la qualité d’une eau en sortie de sta-
tion d’épuration, si bien qu’elle peut être 
réutilisée ou rejetée dans la nature. «Les 
études ont montré que l’eau nettoyée par ce 
système répond aux normes légales», as-
sure l’ingénieur. Quant à la pluie, elle est 
récupérée par le toit puis réutilisée pour 

l’arrosage ou la machine à laver. Avec le 
système de mesures, il peut même être pro-
posé à l’utilisateur d’attendre une journée 
avant de faire sa lessive si de la pluie est 
annoncée afin d’éviter d’avoir recours au 
réseau hydraulique «classique». «Le but est 
que l’habitant comprenne son habitat», 
indique encore Vincent Carel. «Car consom-
mer mieux, c’est aussi savoir quand 
consommer», renchérit Matias Cesari.

Les riches excréments
La matière fécale, elle, est recy-

clée grâce à un système de 
lombricompostage. Des vers 

de terre dégradent les ex-
créments, qui seront en-
suite utilisés pour nour-
rir les végétaux. «L’idée 
est de boucler le cycle des 
nutriments: les plantes se 
nourrissent, l’humain 

mange les plantes et pro-
duit des excréments. Dans le 

système classique, la matière 
fécale n’est pas souvent valorisée, 

donc on appauvrit le sol qui s’en nour-
rissait à l’origine. Or, notre système rétablit 
ce cycle naturel», expose encore Vincent 
Carel. Reste que, utiliser les excréments 
humains se heurte encore à une barrière 
psychologique. «Avec notre projet, nous 
souhaitons informer la population», dit 
l’ingénieur, pour qui «le système de tout à 
l’égout est pratique, mais il y a beaucoup de 
désavantages, notamment les frais qu’en-
gendrent les stations d’épuration.»

Au f inal, quand un habitant suisse 
consomme (et rejette) en moyenne 160 litres 
d’eau par jour pour ses besoins divers, l’usa-
ger du NeighborHub, de son côté, n’en gas-
pille presque pas. L

Le bâtiment, objectif  flexibilité
Aménagement L  «Contrairement aux 
autres équipes du concours de Denver, nous 
présentons une maison destinée à un quar-
tier. Eux proposent surtout des maisons in-
dividuelles destinées aux familles, par 
exemple.» Axelle Marchon décrit le projet 
romand comme un espace multifonctionnel, 
offrant de multiples possibilités d’aménage-
ment intérieur. Grâce à des panneaux de 
bois déplaçables, encastrables ou encore 
démontables, les possibilités d’aménage-
ment intérieur se multiplient. «Dans le 
cœur de la maison, il est possible 
d’organiser des repas de quar-
tier ou de communauté, des 
workshop ou encore des ate-
liers de réparation de vé-
los.» Une façon de jouer 
avec le privé et le public, 
en passant d’une petite 
chambre intimiste à un 
grand espace de discus-
sion en un rien de temps. 
Des espaces d’échange d’ob-
jets divers, comme des livres, 
sont également construits sous 
forme d’étagères, du côté extérieur du 
bâtiment.

Trois espaces fonctionnels
Cette multiplicité des usages se retrouve 
d’ailleurs dans les trois différents espaces 
qui composent le NeighborHub. Le premier, 
cœur du bâtiment, peut être chauffé ou re-
froidi. Il est entouré d’une isolation. «A 
l’intérieur, l’environnement est contrôlé. 
Les finitions sont les mêmes que dans un 
logement classique», détaille Axelle Mar-
chon. Le deuxième espace est protégé par 
une enveloppe faite de vitres, de panneaux 
solaires et thermiques ou encore d’éléments 
en polycarbonate. Ce lieu, à mi-chemin 

entre l’intérieur et l’extérieur, peut rester 
entièrement fermé en hiver pour profiter de 
l’effet de serre, comme il peut être entière-
ment ouvert l’été afin de profiter de la venti-
lation naturelle. Enfin, tout autour du bâti-
ment, l’espace extérieur peut être utilisé 
pour du jardinage ou d’autres activités.

Signaler les leviers d’action
Dans le bâtiment aussi, tout est fait pour 
sensibiliser l’utilisateur à sa consommation. 

«A l’intérieur, il y a tout un système de 
signalétique qui montre les sept 

leviers d’action (énergie, ges-
tion des eaux, biodiversité, 

gestion des déchets, mobi-
lité, matériaux et nourri-
ture, ndlr) avec lesquels il 
e s t  p o s s i b l e  d ’a g i r 
concrètement, tous les 
jours, pour limiter la 
consommation», décrit 

encore l’étudiante. «Dans 
la partie semi-extérieure, 

nous avons tout laissé en brut, 
il n’y a presque pas de finitions, 

car l’idée est de montrer comment 
tout fonctionne», ajoute Matias Cesari. Idem 
pour les panneaux électriques, logés der-
rière des portes vitrées.

Enfin, la plupart des éléments composant 
la maison sont de taille similaire, standar-
disés, ce qui permet une empreinte écolo-
gique réduite lors de leur construction, tout 
en facilitant leur remplacement. «Nous 
avons pris le parti de créer une maison en kit, 
de type Lego», détaille Matias Cesari. Car être 
crédibles face aux personnes ou collectivités 
intéressées est indispensable. Proposer un 
produit dont le coût ne dépasse pas l’enten-
dement, c’est aussi un des objectifs que s’est 
fixé le Swiss Living Challenge. L

L’énergie, pour ne rien perdre
Economie d’énergie L Vingt-neuf pan-
neaux solaires, trois panneaux ther-
miques faits maison, le tout modulable 
selon la saison. Là aussi, tout a été pensé 
afin de produire de l’électricité et de l’eau 
chaude de la manière la plus optimale 
possible, sans perdre une miette. Alors 
qu’on a l’habitude de voir les cellules 
photovoltaïques sur les toits, les étu-
diants du Swiss Living Challenge ont 
eux fait le choix de les placer en façade, 
notamment à l’est et à l’ouest. 
«Nous souhaitons montrer 
qu’il est possible de pro-
duire de l’électricité so-
laire dès le matin», ex-
plique ainsi Guillaume 
Gruet, étudiant en 
ingénierie à l’EPFL.

Homogénéité
Le but: «lisser» la pro-
duction. «Avec les pan-
neaux sur les toits, il y a 
un pic vers 13 heures, 
quand le soleil est plein sud. 
Alors que dans le NeighborHub, la 
courbe de production est plus homo-
gène.» En fin de matinée, le bâtiment 
fournit déjà l’énergie nécessaire à la plu-
part des besoins. La maison est toutefois 
équipée de batteries afin de permettre 
une autosuffisance énergétique tout le 
long de la journée et, surtout, la nuit. En 
mesurant la consommation des diffé-
rents appareils, l’usager peut aussi s’in-
terroger sur sa consommation.

Une partie de la façade a, elle, été équi-
pée de panneaux photovoltaïques issus de 
la technologie Graetzel (voir photo). Créés 
à l’EPFL, ces panneaux sont indifférents 
à l’angle d’impact de la lumière. Ils 

peuvent ainsi être disposés à l’horizontale 
sans aucune perte de rendement. Ils ont 
aussi l’atout de laisser passer la lumière 
tout en limitant l’impact de l’ensoleille-
ment sur la température intérieure, limi-
tant ainsi, en été principalement, les be-
soins en refroidissement.

Air conditionné imposé
Car parmi les exigences du concours amé-
ricain, les maisons doivent être munies 

d’air conditionné et de chauffage. 
Un défi énergivore que les étu-

diants ont relevé notam-
ment grâce à des sys-

tèmes de ventilation 
mécanique qui limitent 
les pertes de chaleur 
ou, au contraire, per-
mettent de conserver 
u n e  t e m p é r a t u r e 

fraîche. Le tout avec 
une forte isolation du 

cœur de la maison, en-
touré d’un espace non isolé, 

mais abrité par les panneaux 
solaires et par des vitres. Cette par-

tie semi-extérieure joue ainsi le rôle de 
tampon thermique, tant pour le froid que 
pour les grosses chaleurs. «Le but est 
d’utiliser le moins possible l’unité de 
chauffage et de refroidissement», explique 
Matias Cesari.

Quant aux panneaux thermiques, ils 
chauffent l’eau et permettent d’alimenter 
le boiler. «Ce sont des plaques de cuivre 
munies de serpentins. L’eau passe à l’inté-
rieur et est chauffée par l’énergie solaire», 
souligne l’ingénieur. Même la douche est 
équipée d’un système qui permet de récu-
pérer l’énergie que l’eau chaude dégage en 
passant dans la tuyauterie. L

La maison solaire, comme elle devrait être montée lors du concours aux Etats-Unis. Elle est ici présentée dans l’environnement urbain dans lequel elle est prévue. On distingue bien les trois espaces: intérieur, semi-extérieur et extérieur, avec leurs multiples possibilités d’utilisation, comme le jardinage ou encore l’atelier de réparation de vélos. Swiss Living Challenge/images de synthèse
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Nombre de thèmes 
abordés lors du concours

Architecture,  
marketing, ingénierie, 

communication,  
innovation, santé et  

confort, électroménager,
utilisation, gestion  
de l’eau, énergie

Le concours
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Nombre 
d’équipes 

participantes 
(deux 

européennes 
– suisse et 

hollandaise)

2002

Date de création 
du concours  

par le Départe-
ment américain 

de l’énergie

 
4,5 m

Hauteur du bâtiment

Le projet

4,2  
millions

Budget 
alimenté par  

le secteur  
privé et public 
dont le canton 

et la ville  
de Fribourg

  
50

Nombre d’étudiants 
participant au projet

 
Entre 80 et 100
Nombre de postes de 

travail que pourrait créer le 
SwissLivingLab  

d’ici 2020 – date à laquelle 
le bâtiment dédié sera 
construit à Bluefactory

Au niveau des écoles

4

Nombre  
d’écoles 

participantes
HEAD  

de Genève, 
UniFR,  

HEIA-FR,  
EPFL

100

Nombre  
potentiel de 

chercheurs du 
SwissLivingLab 

d’ici 2020




